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LES ANGLAISDANS L'OUGANDA 
Lorsque les Anglais ont mis la main sur 

quelque nouveau territoire, ils ne l'aban­
donnent pas facilement ; l 'acharnement avec 
lequel ils se cramponnent à l'Egypte en est 
une preuve évidente, et s'il nous fallait un 
nouvel exemple, ce qui se passe dans l'Ou­
ganda nous le fournirait. 

On sait qu'après les mésaventures du ca­
pitaine Lugar, l'Ea.tt African Company, 
qui avait entrepris d'occuper et d'exploiter 
l'Ouganda, avait dû abandonner depuis le 
1er avril cette région, une des plus fertiles 
de l'Afrique centrale-orientale. Un fonction­
naire du département des colonies, sir Ge-
Tald Portai fut envoyé dans le pays pour 
faire une enquête sur sa situation actuelle : 
telle était sa mission avouée; mais il est à 
supposer que sir Gerald Portai avait des 
instruction» secrètes. 

En eflet, il y a quatre ou cinq jours, les 
journaux allemands publièrent une dépêche 
de Mombassa disant que le protectorat an­
glais venait d'être proclamé sur l'Ouganda 
par sir Portai. 

Le Tintes a confirmé cette dépêche, pré­
tendant avoir reçu d'un correspondant occa­
sionnel ia nouvelle que le drapeau anglais 
avait été hissé à Mengo, qu'un résident an­
glais, le capitaine Mac Donald, avait été 
installé à Kampala,et que tous les débris des 
troupes soudanaises d'Emin Pacha, que 
l'East Af'rican Company avait déjà enrôlées 
était entrés au service du commissaire bri­
tannique. 

Cela représente une force respectable de 
huit mille nègres, bien disciplinés et fort 
courageux, commandés par des officiers an­
glais. 

M. Labouchère, auquel les plaisanteries 
dont nous pariions avant-hier, n'a rien enle­
vé de sa passion anticoloniale, a demandé au 
•gouvernement des explications. Le secrétaire 
«l'Etat aux Colonies, sir Edward Grey, a ré­
pondu d'une façon fort évasive. 11 a déclaré 
qu'il ne savait rien de précis, qu'il ne sa­
vait pas de nouvelles, et que d'ailleurs la 
Chambre des Communes connaissait aussi 
bien que le gouvernement les instructions 
données à si Gerald Portai, puisque ces 
instructions ont été publiées dans un Livre 
Bleu, distribué aux honorables membres. 

Deux jours après, M. Gladstone faisait une 
déclaration identique, d'après laquelle d'ail­
leurs ic gouvernement se réservait de ^ren­
dre une liécision définitive au sujet de l'Ou­
ganda dès que le rapport du commissaire 
britannique sera parvenu à l'office colonial. 

En somme, il parait très clair que les ten­
dances impériales de lord Rosebery l'empor­
tent dans le cabinet anglais. Cela ne nous 
étonne guère; il y a longtemps que nous en 
étions convaincus; d'ailleurs pour l'Ouganda 
les manœuvres anglaises, depuis trois ou 
quatre ans, nous laissaient peu d'illusion, 
sur le sort qui lui était réservé. 

Mais ce qui nous parait plus grave c'est 
que l'Angleterre s'établira solidement sur 
les bords septentrionaux du A'ictoria Nyanza, 
cherchera à s'étendre vers le Haut Nil; et, 
possédant les sources du grand fleuve, elle 
prétendra avoir mille raisons pour demeurer 
maîtresse des embouchures. La question de 
l'Ouganda se lie donc à la question d'Egypte. 

Et sf l'on rapproche ce qui se passe aux 
bords du lac Victoria de ce qui se passe dans 
l'Afrique du sud, où sir Cecil Rhodes, le 
partisan le plus acharné de la fédération 
africaine-méridionale, est, après une crise 
passagère, devenu plus puissant que jamais, 
on verra bien que le rêve d'un empire bri-

Paris, 7 juin. — Les nouvelles du Dahomey publiées 
ce matin par le Figaro et que Boas avoua données bier 
produisent une vive émotion dans le public et dans la 
presse. 

l/n rédacteur du Jour qui est allé se renseigner au mi­
nistère de la marine rend en ces termes compte de sa 
mission : 

» Au ministère de la marine, on connaissait depuis 
longtemps cette triste rencontre, mais ou avait jugé à 
propos de ne pas en parler. Ce matin on a bien éié obligé 
dereconnailre qu'effectivement les dernières propositions 
de liebaiiMiu n'avaient pas été acceptées et qu'à la suile 
de cette dernière rupture, les hostilités avaient été re­
prises. 

» Que s'est'il passé depuis, on l'ignore e f à l'heure 
qu'il est,la guerre est peut-être recommencée plus terrible 
et plus meurtrière que jamais.» 

La Gazette de Franet dit i ce propos : 
« C'est toujours le même manque iPesprit de suite, de 

décision, la même iinpéntie criminelle. Ou va en réalité 
être forcé de recommencer l'expédition et nous irons 
perdre là-bas nos soldats et notre argent, grâce à l'inca­
pacité de nos gouvernants. Mais que leur importe, ce 
sont d'autres qui vont périr au Dahomey et au Tonkin, 
pendant qu'Us se prélassent dans leurs gras et paisibles 
emplois. » 

La Liberté dit que îles renseignements particuliers lui 
|ieruietleut de conlirmer dans ses grandes lignes le récit 
tait par le Figaro du combat qui a eu Jieu le i mai au 
Dahomey. 

La Liberté ajoute : 
« Le ministère de la marine en a été informé de suite, 

nous le savons d'ailleurs, de cet engagement. 
• Le capitaine Maiigiu a été promu commandant et les 

lieutenants Algret et Courte ont été promus capitaines, 
cela à l a a - l e du 17 mai, par décret signé le i l , et ce­
pendant le ministère de la marine qui concentre tous les 
renseignements sur le Dahomey a eu le grand tort de ne 
lias souffler mot de cette affaire. 

•> Cela dit, nous devons ajouter que le correspondant 
du Figaro se trompe, lorsqu'il voit une corrélation ontre 
la suspension des négociations pour la soumission de lie 
banziu et ce combat du i mai : ce n'est que le 2« avril 
que Behanziii a envoyé un cauecère au colonel Lambinet 
pour demander à se soumettre. Du 29 avril au 2 mai, Ue-
liauzin n'aurait pas eu le temps matériel nécessaire pour 
faire parvenir, à lluansuko. l'ordre a ses partisans de re­
commencer les hostilités. 

» La vérité est, nous le tenons d'une source sure, que 
rengagement du 2 mai n'a été qu'une embuscade dans 
laquelle est tombée une compagnie d'un bataillon d'A­
frique faisant une reconnaissance du côté de lluansuko 
au nord-ouest du marais de Ou. 

» Cette compagnie a été attaquée hrnsqu >nienl dans la 
brousse par des indigènes dont l'armement n'était pas 
de» plus perfectionnés, car quelques-uns se servaient coin 
me projectiles de morceaux de grés. 

» L'engagement n'a duré que très |>eu de temps, el 
non pas de huit heures du matin à deux heures, comme 
le dit la correspondance en question. Le petit nombre de 
blessés, quatre en tout, montre d'ailleurs l'Invraisem­
blance d'un combat aussi long. 

» Cet incident, malheureux à tous les points de vue, 
n'a cependant pas la gravité qu'on lui a attribuée. Le 
général Dodds a toujours déclaré que la région comprise 
entre la côte et le marais de (,'<> était la seule qui fut en­
tièrement soumise, et il y a là des mesure.- de police à 
prendre, mais il est exagéré de parler d'une expédition 
nécessaire pour la pacilication complète de celte partie 
du pays. >> 

Paris, 7 juin. — Le cbef de bataillon qui a été trans­
porté, ainsi que les autres blessés à Whydah, a succombé 
le 27 mai. Cet officier possédait à son actil une bril­
lante carrière militaire ; fcngagé volontaire, il avait pris 
part successivement i la guerre de 1870, pepdaut laquelle 
il avait été promu au grade de sous-lieutenant d'infante­
rie à Metz, et à la campagne du Tonkin en qualité d'of­
ficier d'ordonnance du général Millot; il était chevalier 
de la Légion d'honneur depuis le 26 octobre dernier. 

Paris, 7 juin. — J.e Temps a pris sur la situation ac­
tuelle du Dahomey l'avis d'un officier, qui, dit-il, con­
naît bien la pensée du général Dodds sur toutes les ques­
tions politiques ou militaires louchant au Dahomey .Voici 
les principales déclarations enregistrées pur le journal 
officieux. Le dernier combat n'a pas en lieu en territoire 
paciné.mais dans la région qui comprend un cercle d'un 
rayon variant entre 0) et 30 kilomètres autour d'Aboraey 
oii nos troupes ont encore à combattre les partisans de 
Béhanzin. 

Le général Dodds et le colonel Lambinet n'out rien né-

f;llgé pour améliorer la situation des troupes en particu-
ier au point de vuo sanitaire. Cette situation est d'ail­

leurs la même pour toutes les colonies qui sont l'objet 
d'une première occupation. Kl le laissera à désirer tant 
que nous n'aurons pas là-bas des casernes bien aména­
gées. L'occupation militaire ne peut d'ailleurs être main­
tenant de très longue durée. 

Je puis vous assurer formellement que le général 
Dodds n'est nullement partisan d'une expédition vers le 
nerd du Dahpmev: toutefois, bien que Helianzin ne soit 
pas encore dompté complètement, je général Dodds ten­
tera tout pour aboutir a une solution autrement que par 
les armes. 11 a d'ailleurs dès maintenant bien arrêté ses 
plans et ses moyens d'action. 

A ce sujet, l'interlocuteur du Temps estime que la ques­
tion principale est actuellement celle de l'installation 
d'un nouveau roi. 11 considère avec le général Dodds et 
d'après l'avis des coi..mer<-aiits français, que le rétablis­
sement de Uehaiiziu sur sou tronc n'est guère possible. 
I n tel acte ferait le jeu des étrangers et anéantirait d'un 
seul coup le résultai de l'expédition. La situation île s e p 

e f d e la rivière "du Zou. ° I tenant d'agir sur l'opinion. 
Paris, 7 juin. — La nouvelle que dans un engagement I On peut s'étonner de cet acharnement, car le nouveau 

récent trois de nos officiers ont été atteints à la tète régime a donné de» résultats tels qu'ils dépassent même 
d'une colonne opérant en plein pavs « pacifié », au Daho-1 toutes les espérances. 
mey est confirmée au ministère de la marine. A la Cham-1 On devait s'attendre aux difficultés inhérentes à une 
lire ta fait produit une très mauvaise impression et on période de transition et cependant, on constate, d'après 

'es statistiques douanières pour les quatre premiers mois officiers blessés, le commun 
suites de ses blessures 

raconte même qu'un île: 
dant Maugin, est mort de 
Wyddab. 

Ou blâme vivement le cabinet de cacher ces dépêches 
qu'il se voit ensuite dans l'obligation de rendre publi­
ques. 

Il est probable que lorsqu'il comparaîtra devant la 
Commission du budget, M. Delcassé, sous-secrétaire d'Etat 
aux colonies, sera interrogé sur notre situation réelle au 
Dahomey et sur les moins qui l'ont conduit à taire un 
fait aussi grave que l'attaque dont nous avons été les 
victimes. 

Paris, 7 jnin. — Le Figaro rapporte nue conversation 
avec M. Delcassé. Le sous-secrétaire d'Etal aux colonies a 
dit qu'il est vrai que Béhanzin nous a fait faire des pro­
positions de paix, mais el les sont de celles qu'on ne peut 
accepter. 

Nous ne pouvons accorder à notre adversaire déchu ce 

3u'il exige, sou retour à Abomev cl l'autorisation de rési-
er dans sa capitale dotée an'préalable d'une certaine 

étendue de territoire. 
Traiter dans ces conditions pourrait être une duperie 

et il faut, du reste, si Débauziu veut négocier, qu'il vien­
ne en personne et qu'il s'explique devant témoins. 

LA FRANCE EN ORIENT 
Par i s , 7 j u i n . — Le Matin publ ié un assez l ong 

art ic le a u sujet de la concess ion de la l i g n e de Da­
m a s à Béledjik et dont voic i le début : 

• M. le ministre des affaires étrangères, sur la foi de 
dépêches reçues de M. Cambon, ambassadeur à Gonstan-
tinople, a transmis dernièrement an conseil des minis­
tres, une nouvelle reproduite par les journaux et qui 
est malheureusement contredite par nos correspondances 
de Constantinople. 

» On a dit que la concession du prolongement de la 
ligne Beyrouth à Damas jusqu'à Béledjik, venait d'être 

La lutte économique, dit-il en substance* s'est jusqu'ici'! d'un grand organe quotidien politique et économique qui [convictions religieuses: qu'ils se détrompeiit.Enattaquaiit 
concentré» dans le parlement. Nous avons vaincu grâce à | représente les idées de l'association et « soit le défeuseur I le journal le Patriote, j ai voulu simplement faire saisir 

le revirement qui s'est produit dans les idées pour que 
ce journal secroietenu d'envoyer aujourd'hui des secours 
aux grévistes. • 

Le citoyen Demblon a trer.iblé de la manière énergi­
que avec laquelle les ouvriers verviétois l'ont remis à 
sa place. 

Alors, ce magister a c m honnête de calomnier le Pa­
triote... Le bonhomme sait cependant que le Patriote* 
défendu les ouvriers et leur a envoyé des secours à char-
leroi, â Qnenast, à Lokeren, dès' 1886, — c'est-à-dire 
avant qu'il filt question de revision constitutionnelle. 
Alors pourquoi dit-il le contraire? C'est donc bien amu­
sant de mentir I 

t a n m q u è a l l a n t à t r a v e r s t o u t l e c o n t i n o n t n d o n c stable au Dahomey qu'âpres l'établissement du roi I l 
n f i ' i n n i n . l ' t l o T f l T i H m n . , „ ^ o « ,1.» p . - . n n o U 1 » 1 l u i s e r a Ruidé et conseil le par nous. Quant à Ileuanzin, I Çou 
a n i cc iu i , H . y i c x a i i u t K a u c . i p m i i o n n e - n s - j ;\ u e manque de rien ; sou entourage est en revanche! la discipline et il faut rendre hommage à la députationl de la production française et du travail national 
p é r a n c e , n ' e s t n u l l e m e n t a b a n d o n n é . I dans une profonde misère et beaucoup de ses gens sont"! du Nord tonte entière qui a puissamment contribué à la I II aurait notamment pour but de répondre aux attaque: 

1 atteints par une épidémie de variole qui sévit sur le I victoire. Ides adversaires, de faire ressortir les avantages du ré 
camp. I Le champ de bataille va se placer sur un autre ter-1 gime économique actuel et d'éclairer le corps électoral 

I L'endroit exact où se trouve Helianzin. s'appelle Atchi- Irain : les adversaires du nouveau régime économique I sur les dispositions des candidats qui solliciteront un 
H r f l V f t Ç n n i l V m l f l Ç i l 11 n a h n m P V | r i g u e : c est un gros bourg de l'ouest de mont de Gbaouele I renoncent à la lutle à la Chambre : ils essaient main- mandat du suffrage universel. 
u i a t c o i i u u i c i i D O u u w « » , " ' , , , O J et de la rivière du Zou. tenant d'agir sur l'opinion. L'altitude politique du journal sera nettement répu­

blicaine. 
Ce nouvel organe sera monté sur un grand pied. 0 

parie déjà de plusieurs centaines de mille francs sous­
crits dans les Vosges et en Normandie. 

C'est sur ces détails que M. Méline termine sa confé­
rence eu exprimant l'espoir qu'il y aura encore de beaux 
jour s pour le travail national. 

Telle est. analysée très Impartialement, la thèse sou­
tenue par M. Méline avec un talent de parole auquel nous 
nous plaisons à rendre hommage et qui a valu au lea­
der du protectionnisme des bravos chaleureux. 

Nous aurions bien quelques réserves à poser, niais 
elles trouveront place dans un article à coté. 

M. Telliez a soumis trois résolutions à l'approbation de 
l'assemblée : 

i° Y a-t-il lieu de réunir dans une vaste association 
tous les producteurs français, agriculteurs, industriels et 
commerçants? 

2' Etes-vous d'avis qu'il soit fondé un grand journal 
sous la direction de M. .Méline'? 

3° Voulez-vous confier au comité organisateur de cette 
réunion la mission de se constituer en comité d'action 
afin de rechercher des adhésions f 

L'assemblée, à ta majorité d'environ les deux tiers, se 
prononce pour faffirmative sur ces trois questions, mais 
nous devons ajouter qu'il n'a pas été procédé à la contre-
épreuve, ce qui a empêché de connaître le nombre des 
dissidents. 

La réunion s'esl terminée vers cinq heure: 

une diminution de 400 millions de francs à l'importation 
.sur 1892, et si on prend comme terme de comparaison 
l'année 1891, la diminution est de 200 millions. 

Cette somme a donc été payée en moins a l'étranger 
et les produits qu'elle représente ont été remplacés par 
des produits du travail national. 

Notre exportation, d'autre part, s'est accrue : par con­
séquent un double but a été atteint : assurer la consom­
mation des produits du travail national tout en augmen­
tant le commerce d'exportation. 

M. Mélmc reconnaît que l'application du nouveau ré­
gime économique n'a pas été sans causer quelques souf­
frances particulières, que certaines places ont été plus 
spécialement atteintes, et il arrive à parler de l'industrie 
lainière, « cette grande industrie qui est nue des parties 
essentielles de la richesse de la France », et à laquelle M. 
Méline dit avoir donné des preuves de sa sollicitude eu 
faisant renoncer au droit sur les matières premières. 

Quelle est sa situation ? poursuit l'orateur. 
D'après les statistiques, on constate que, dans son en­

semble, l'importation n'a pas cessé d'augmenter, en ce 
qui concerne les draps et les tissus pour robes; seul le 
mérinos a subi une diminution. 

Kst-re la faute du nouveau régime* 
SI l'exportation des mérinos a diminué, c'est que cer­

tains pays ont développé chez eux la fabrication de cet 
article. 

Que faut-il faire maintenant pour maintenir notre 
exportation de tissus? 

Il faut imiter l'un des plus grands centres lainiers, 
Monhaix. Là, les industriels ont merveilleusement com­
pris que pour exporter aujourd'hui, il faut savoir forcer 
les barrières eu faisant mieux que les concurrents étran 
gors et envoyer des produits dont la clientèle ne peut pas 
se passer. Voilà le terrain sur lequel la France est tou­
jours sûre de vaincre et de conserver son exportation. 

Quelques points noirs se sont élevés dans la situa­
tion du côté de l'Espagne et de la Suisse. 

A l'Espagne nous avons accordé notre tarif minimum, 
ce qui n'a pas entravé l'importation des vins espagnols: 
mais, par contre, l'Espagne nous oppose un tarif prolii-accordée"« à des Français »." C'est une" erreur. Au cou- . 

traire, dans cette affaire: comme dans toutes celles dont 1 ) |UJ: ?' , e l l e . » e , n e t n a s J 1 " a c 0 » ? inégalité de traite 
M. Cambon s'est occupé depuis son arrivée à Constant i -1 r n B n l ' ". v a a ( T 3 . recourir à des représailles. 
nople, la France a été jouée et déçue.non seulement dan 
ses intérêts, mais dans sa dignité. 

» La concession n'a pas été accordée à « des Français » 
mais à uu Maronite, agent du palais, bien connu dans lé 
demi-monde politique, Moutran Effendi.» 

Faisant l 'historique de cet te affaire, le Malin rap­
pel le d i v e r s e s c o n c e s s i o n s de c h e m i n s de fer e n l e v é e s 
à la France , e n Orient, par les A l l e m a n d s , les Be lges 
et les Anglais. 

A la suite d'observations faites par ordre du minis­
tre des affaires étrangères au sultan, celui-ci promit 
aux Français une compensation, c'est-à-dire l'octroi 
de la plus prochaine concession de chemins de fer. 

Or cette concession était celle de la ligne de Damas 
à Béled.jik. 

Malgré les ordres venus du quai d'Orsay, M. 
Cambon, d'après le Matin, favorisa Moutran-Kffen-
di. qui était devenu l'hôte assidu de l'ambassade. 

Ce Maronite devint rintermédiaire entre le gou­
vernement ottoman et ia compagnie française, bien 
que le ministre eut formellement ordonné d'éloigner 
Moutran-Effendi qui était bien connu à Paris. 

UNE CONFÉRENCE DE M. MÉLINE 
M. Méline, qui a accepté récemment la présidence de 

\'Association àe l'Industrie française, poursuit actuelle* 
ment une campagne en vue de centraliser dans cette 
association les forces protectionnistes tant de l'agricul­
ture que de l'industrie. 

C'est dans ce but que sur l'initiative de la Société des 
Agriculteurs du Nord et de la Chambre de commerce de 
j.flle, le leade- du protectionnisme a donné, mercredi, 
dans la salle de la Société industrielle, à Lille, une con­
férence devant une assistance nombreuse, composée en 
grande partie d'agriculteurs. 

Parmi les notabilités qni ont pris place sur l'estrade, 
citons M. Vel-Duraud, préfet du Nord, MM. de Moulaleni-
berl et 'fhcllier de Houcheville,députés; Le tilan, prési-; 
dent de la Chambre de commerce de Lille; Telliez, prési­
dent de la société des Agriculteurs du Nord: Imbar, 
directeur de VEcbo du Nord, etc. 

Nous remarquons dans l'assistance MM. Georges .Motte 
et Hossut-Plichoii, membres de la Chambre lia commerce 
de Koubaix, Eugène Jourdain, président do la Chambre 
de commerce de Tourcoing, Scaiabre-Delcour et Désiré 
Leurcnt, inembre.de |a chambre, de commerce de Tour-
c<iing,Fort,Leburque, Flonn-Elioparlel FlorentCànsiinio, 
membres de la Société industrielle de Koubaix. 

M. Telliez, qui présidait la réunion, a souhaité, eu 
excellents termes, la bienvenue à M. .Méline qu'il appelle 
' « père de l'agriculture. » 

Après quelques mots de remerciement au président et 
à l'assemblée qui s'est faite si nombreuse, M. Méline 
aborde immédiatement le sujet de sa conférence. 

Quant à laSuisse, affirme M. Méline. « j'ai déploré la 
rupture économique qui s'est faite avec ce pays et j'ai 
proposé moi-même des concessions ». Mais nous pouvons 
d u e que la Suisse s'est trompée sur notre tarif mini­
mum : elle le proclamait prohibitif el l'expérience a 
prouvé le contraire. 

L'importation en France a encore atteint un chiffre 
important et beaucoup do produits suisses nous arrivent 
maintenant par la voie anglaise : les Suisses peuvent 
par conséquent payer en sus du transport, les droits de 
notre tarif|uiinimum dont ils ne voulaien pas. 

« Il y a donc ici uu malentendu el j'espère que la Suisse 
le comprendra. » 

Après ces constatations l'orateur se demande pourquoi 
les adversaires du régime économique ne désarment pas 
et ne laissent pas poursuivre l'expérience. 

Pour plusieurs raisons, suivant M. Méline. 
11 y a d'abord uue question d'amour propre, puis les 

libre-échangistes nourrissent l'espoir de modifier le ré­
gime actuel. A défaut d'une révision complète du système, 
ils comptent par des victoires partielles, enrayer le mou­
vement. 

De là cette campagne qui consiste à travestir tes faits 
et à mettre eu évidence tout ce qui peut être désavanta­
geux, au régime. 

Us ont parlé d'abord de l'augmentation des denrées 
ilimenlaires, puis de diminution des recettes de douane, 
puis encore de résultats défavorables dans les recettes 
des chsmins de fer. l is vont jusqu'à prétendre que si 
1 exportation augmente c'est que les producteurs ne trou­
vant pas d'écoulement sur les marchés intérieurs, sont 
forcés de vendre à tous prix leurs marchandises à l'étran­
ger. Si l'industrie de la soie est en progrès, ou attribue 
le fait aux faveurs de la mode. 

Ces erreurs peuvent agir sur '.'opinion et il n'y a pas 
<le régi me économique qui puisse résistera cette campa­
gne si on ne réagit pas. 

Par conséquent à ces adversaires puissants, riches, 
hostiles, se coalisant aisément, il faut opposer la force 
du nombre. 

Ceci amène M. Méline 4 parler de l'Association de l'In­
dustrie ivançaisedont il a pris la présidence. 

Il fait un appel pressant a tous les industriels à venir 
grossir les rangs des membres de cette association ; 
l'état-major existe déjà, mais il faut maintenant une 
armée. 

11 ne suffit pas, dit encore l'orateur, que les indus­
triels nous viennent en masse, il faut aussi que nous 
appelions parmi nous les représentants de l'agriculture. 
Le moment est venu de sceller définitivement l'union de 
l'industrie et de l'agriculture qui s'est faite, il y a deux 
ans. Il y a des intérêts communs dans les questions d'im­
pôt, de change, de régime colonial, et si une difficulté 
surgit entre l'industrie et l'agriculture, l'association peut 
la résoudre et elle est l'arbitre tout naturellement dési­
gnée pour faire cesser l'équivoque. 

Celte association a besoin de moyens d'action pour con­
tinuer la propagande des idées, et faire prévaloir, dans 
toutes les circonstances, les solutions qui intéressent la 
collectivité. 

Le premier de tous ces moyens d'action, le plus indis- J 
pensable, de l'avis de M'Méline, c'est la fondation à Paris 

L'ÉPIDÉMIE CHOLERIFORME DANS LE MIDI 
Montpellier, 7 juin. — L'état sanitaire ne s'améliore 

guère, malgré les mesures énergiques qui ont été prises. 
Depuis hier soir, cinq heures, il y a eu deux décès cho-

lertforroes. 
Celte, 7 juin. — M. Damav, interne des liôpilaux, est 

arrivé ce matin de Paris, délégué par le ministre de l'iu-
térieur. 

L'état sanitaire reste stationnaire. 
Quelques cas cholériformes isolés et sans caractère 

épidémique se sont produits en ville. 
Il y a eu quatie entrées au lazaret. 
La mortalité est actuellement au dessous de la 

moyenne et moins élevée que l'année dernière à pareille 
époque. 

N'imes. 7 juin. — i n décès cholériforme a été constaté 
aujourd'hui. 

La v ictime est un nommé Burnet, sujet lielge, habitant 
Nimes depuis deux ou tro s mois. 

Alais, 7 juin. — Malgré les dispositions prises, l'épidé­
mie de cholérine continue à sévir. Les décès dépassent 
de beaucoup le chiffre normal. 

De nouvelles mesures de précaution sont prises. 

L à t t t f l DES TISSERANDS DE VERVIEHS 
I .a i r r è v e s e r a c o n t i n u é e 

On télégraphie, mardi soir, t> heures. 
Les délégués des établissements en grève viennent de 

voter à l'unanimité la continuation de la grève. 
Demain soir, au local de l'Union démocratique chré­

tienne, aura lieu un meeting de-femmes tisserandes. 
Ce local a été choisi après uu vote. Vingt-sept établis­

sements ont voté pour l'Union démocratique, cinq out 
voté contre, trois abstentions. 

Les grévistes sont calmes, nullement intransi­
geants 

Le bourgmestre et M. Pettzer assisteront ce soir à la 
réunion des patrons. Demain, à Spa, on collectera en fa­
veur des grévistes. 

La proposition d'un référendum est ajournée jusqu'après 
la réunion du conseil d'arbitrage. 

On écrit de cette ville au Journal de Bruxelles : 
» Le comité de la grève siège en permanence à la Huche 

C est le local socialiste: mais les grévistes doivent bien 
y siéger, parce qu'il ne se trouve aucun local convenable 
en ville; ils se défeudeut vivement de compromission 
politique avec les socialistes. De fait, S'olders, qni est 
ici depuis plusieurs jours et s'efforce de prendre de l'au­
torité sur l e s grévistes, est assez mal accueilli par eux: 
hier il a été vivement pris à partie dans une séance 
tenue l'après-midi par le comité de la grève. Plusieurs 
des chefs de ia grève connus d'ailleurs pour leurs opi­
nions avancées ont carrément dit à Voiliers qu'il était un 
étranger, no connaissant rien à la question, et qu il 
n'avait pas à se mêler aux démêlés des tisserands de 
Vetviers | avec leurs patrons. 

» L'ami de Volders, le Liégeois Demblon, ayant aussi 
pris la parole et ayant parlé des prêtres incidemment 
et d'une façon hostile, a soulevé de violentes protesta­
tions; Davister, un socialiste, lui a très vivement repro­
ché ses paroles. Chose assez curieuse, d'ailleurs, il y a 
loin, d'y avoir entente complète entre les socialistes'et 
les grévistes; ainsi les deux chefs socialistes d'Ensival. 
Maigret et Malemprez, refusent de participer à la 
grève. » 

On écrit de Verviers à une feuille radicale de Liège : 
« Demblon a fait, hier soir, une conférence sur les syn­

dicats. 
» Certains auditeurs, a-t-il dit, ont mal interprété m e s l ? peine, était un des principaux agents dû général BÏ 

paroles de ce midi; ils ont cru y voir uue atlaqueàleurs I langer et de son comité. 

B o n n e s n o u v e l l e s d e l a g r è v e « le s t i s s e r a n u B t 
a V e r v i e r s 

7 ju in . — On espère enfin la cessation de la greva 
d ici à 2 ou 3 jours. 

Hier soir, une animation extraordinaire a régné eu 
ville. 

On attendait anxieusement les résultats de la réunion 
des patrons. Quatre-vingts établissements avaient été 
convoqnes. Trente-neuf seulement ont répondu à l'appel 
Un nouveau tarif a été élaboré. 

Ce tarif, qui très probablement sera adopté, du moins 
dans ses grandes ligues, a été soumis immédiatement au 
vote des patrons. 

Trente-cinq se sonl déclarés partisans du tarif. I n Fa 
vote eu partie. MM. Peltzer, Carot et faste se sont abs­
tenus. 

Voici pour vos lecteurs de l'agglomération verviétoise 
ce tarif en question : 

Première catégorie. — Peignés blancs jusque vingt-huit 
lames dix-neuf centimes, avec un, deux ou trois, quatre 
centimes en plus pour les catégories supérieures 

Deuxième catégorie. — Petite armure jusque l* lames 
unis ou mélangés eu peignés, laine douce ou cheviote' 
20 centimes par 1,000 duites — 1 centime eu plus par na­
vette anjdelà de trois navettes. 

Dans certains cas, bien précis, les patrons pourront 
réduire d'un centime les prix fixés ci-dessus 
- . T . r ™ s l e m f .catégorie . - Peignés, couleurs, façonnes de 
24 a Zf> centimes, suivant le nombre de lame avec uu 
centime en plus par ansouple supplémentaire 

Quatrième catégorie. — Cardés, laine douce ou cUe-
viotte, blancs ou mélangés unis, jusque 12 lames 9 i cen­
times par 1,000 duites. 

L'n centime en plus par navette au delà de. :i navettes-
2 centimes pour fantaisie, 2 centimes en plus en dessous 
de î ,000 duites. 

La journée de l'ouvrier traruillant aux érUauliilon--
est fixée à (r. 3.30 minimum. Les tisserands sont très 
heureux de cette condition. 

Nous omettons les dispositions relatives à certains cas 
spéciaux. Cette sorte de code du tissage a été, immédia­
tement après la réunion dei patrons, soumis au conseil 
d arbitrage, qui, sous la présidence du bourgmestre a 
commence sa séance vers minuit. 

Tous les membres étaient présents, v compris deux 
membres du Conseil de l'industrie et du travail l'un pa­
tron, M. Domken, l'autre ouvrier, M. Pirard 

Apres mtr examen, le tarif des patrons n'été appruuté 
a 1 unanimité et les délégués ouvriers ont déclare Qu'ils 
feraient leurs efforts pour le faire adopter-

M. N'euret, délégué ouvrier, a remercié les patrons et 
le bourgmestre pour la cordialité de leur accueil 

La séance a été levée à 1 heure du matin 
J'ai consulté, ce matin, un grand nombre de tisserands. 

La plupart croient à l'adoptiou du tarif: mais i ls fout 
observer avec raison, que trente-cinq patrons seulement 
ont voté ce tarif et que, pour un grand établissement la 
grève devra être maintenue. ' 

Hier soir, à ITnion démocratique chrétienne, une impor­
tante reunion de tisserands s'est tenue sous la présidence 
de M. le juge Thisquer. 

11 s'agissait de savoir s'il était utile de créer uu cercle 
d éludes économiques pour tisserands. 

Après une longue délibération, l'idée en a été adoptée 
et un comité provisoire a été institué. 

La première réunion est fixée à marii prochain 

NOUVELLES OU JOUR 
M. C o n s t a t a s e t l e s p r o c h a i n e s é l e c t i o n * * 

P a r l s ' 7 .Àui ,u' — u Pet"e République dit, dans mail let 
que l l e int i tule: « Les candidats investis ». que M Ccns-
tans se propose de soutenir aux prochaines élections <*é-
nerales : " 

Dans les Deux-Sèvres, contre M. Delaporte ancien 
sous-secretaire d'Etat aux colonies, candidat, républicain 
avancé, M. Pontois: ^ " 

Dans la Seine M. Mermeix, dans la Nièvre M Jaiuzot 
dans le Nord M. Renard, dans la Seine-et-Marne M Ores-
fulhe. dans le Cher le prince d'Arenberg. dans la Vienne 
M. le baron de Soubeyrau. 

M. Lalou, ne tenant pas à se représenter dans le Nord 
après son échec au conseil général, le comité constansiste 
lui cherche un siège dans le Midi et le soutiendra 

Quant à M. Deroulede qui u'a pas consenti à désarmer 
contre M. Constans, il sera combattu à outrance et le 
candidat qu'on lui opposera a déjà reçu du comité des 
Champs-Elysées la somme de 10.000 francs alors uu'il 
n'en demandait que 8,000. 

La Petite Képubligue confirme qu'un haut fonctionnai­
re du ministère de l'intérieur sert de secrétaire à l'ancien 
ministre.écrit et signe les lettres adressées aux candidats 
des départements. 

Le même journal dit également que le principal a tent 
de M. Constans est un M. de C. qui. il y a quatre, ans 
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Dernière Heure 
Je nos correspondants particuliers, 

el par FIL SPECIAL) 

Incident a u x o b s è q u e s c iv i le» d'un a n a r c h i s t e 

Toulouse, 8 juin. — Un grave incident s'est produit 
aujourd'hui à propos des obsèques civiles du compagnon 
anarchiste Delbosc, décédé rue Saint-Jérôme. La famille, 
contrairement aux volontés du défunt, ayant voulu que 
les obsèques soient religieuses, le clergé s'est présenté 
pour opérer la levée du corps; mais les membres de la 
Société des libres-penseurs et les révolutionnaires pré­
sents s'y sont opposés. l,e curé a vivement protesté au 
nom de la liberté de conscience: le conflit a alors été 
porté devant le juge de paix, qui, après examen du tes­
tament, a déboulé le clergé de sa réclamation. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'après-midi à quatre 
heures, devant une foule énorme de curieux qui com­
mentaient vivement cet incident. Au cimetière, des dra­
peaux rouges ont été déployés et des discours révolu­
tionnaires ont été prononcés. L'un des compagnons a 
fait l'apologie de Ravachol et a crié : « A bas l'armée ' 
v ive l'anarchie! vive Ravachol! » La population a été 
vivement impressionnée par ce scandale. 

U n e c r è v e a Grenoble 

Grenoble, 8 j u i n . —Avant-hier, la chambre syndicale 
ouvrière des maçons ayant mis à l'index deux {entrepre­
neurs qui avaient refusé une augmentation de salaire, 
100 ouvriers avaient cessé le travail. 

La grève s'est déclarée dans quatre autres chantiers et 
au Palais de justice en reconstruction, et, cette après-
midi, 800 maçons et aides ont chômé. 

La grève sera générale demain si les délégués fpatrons 
n'avisent pas à une entente avec la délégation ouvrière. 
Le vo l d e l a Soc ié té G é n é r a l e . — A l a r e c h e r o b e 

d u t a r p o n de r e c e t t e s BCartjr. — M. Goron a. 
B r u x e l l e s . 
Bruxelles, 8 juin. — M. Goron, chef de la Sûreté de 

Paris, est arrivé ici hier soir; 11 est descendu au Grand-
Hôtel. 

M. Goron est venu à Bruxelles pour faire rechercher 
le garçon de recettes Marty, qui a dérobé 390,000 francs 
à la Société Générale. 

Marty aurait débarqué i Bruxelles, lundi soir, sous 
un déguisement. On suppose qu'il se cache dans un hôtel 
de la vil le. 

L a d i s c u s s i o n d u s Honte r u l e . » — Obst inat ion 
i m p i t o y a b l e 

Londres, 8 juin. — Le Daily News de ce matin dit : 
« La Chambre des Communes avait à discuter bier trois 

amendements au Home rule bill; or, les conservateurs 
en ayant déposé quatre autres, la discussion au lieu 
d'avancer a fait un pas en arrière. 

» Les libéraux ont l'intention d'enlever demain le vole 
de l'article 3. 

» Si quinze jours ne suffisent pas à la discussion d'un 

article, on ne verra jamais la fin de U discussion de 
tous'les articles. » 

L a F r a n c e a u S l a m 
Le Gaulois publie le passage suivant d'une lettre arri­

vée par le dernier coiirner et adressée à un haut per­
sonnage politique qui occupa naguère une situation im­
portante en Indo-Chine : 

» 11 régne ici une certaine agitation! provoquée, et voire 
même sutenue, par les étrangers, je n'ose dire les Fran­
çais, qui voudraient amener, grâce à cette effervescence, 
le gouvernement siamois à céder (simplement et unique­
ment à la France la région contestée, qui se trouve sur 
la rive gauche du Mékong, et qui est .revendiquée par le 
Siam comme étant sa propriété. 

» Il n'existe pas de traité délimitant le royaume de 
Siam vers l'Annam: ce serait la signature de ce traité 

3ui aplanirait les difficultés de part et d'autre, sinon 
es incidents regrettables à tons les points de vue se­

raient toujours a redouter, d'autant plus que l'Angle­
terre est là qui veille, et qui au besoin, pourrait les 
provoquer, s'ils ne se produisaient à son gré. Quant à 
l'Allemagne, elle a également des intérêts à surveiller. 

» Peut-être ne sait-on pas assez, en France, que le Siam 
n'est qu'un prétexte et que, si des complications surgis­
saient, seuls les Français et les Anglais seraient en pré­
sence, car ceux-ci ont'un autre objectif, il ne faut pas 
l'oublier. Le territoire qui fait l'objet du litige n'est pas 
d'un rapport assez important pour que les Anglais tien­
nent à le voir revenir a la France; nullement, mais il lui 
ouvre des débouchés sur le Mékong; et puis l'Angle­
terre jalouse la France en I n d o c h i n e . 

» Dans tout cela, ce sont les Siamois qui paraissent 
être les provocateurs, alors qu'ils pourraient devenir 
les victimes des inimitiés de l'Angleterre en Indo-
Chine. 

» Depnis cinq ans, la « rectification de frontière » est à 
l'étude en France ; jusqu'à présent, la question n'a pas 
fait un pas de plus: an contraire, tandis que le statu quo 
devait être observé, des postes militaires aunamites 
étaient établis sur le Mékong, alors que le gouvernement 
français s'était formellement engagé à ne pas intervenir 
avant la conclusion du traité. 

» C'est ce qui a mis le feu aux poudres : d'une part, le 
mépris des représentants de la France pour la chose con­
venue et, d'autre part, la surexcitation des tribus sauva­
ges du Laos poussées par les Anglais.» 
Explorat ion a u POle N o r d . — P r o c h a i n d é p a r t du 

l i e u t e n a n t P e a r y . — L'It inéraire A t r a v e r s l e e 
( l a c e * . 
New-York, 8 juin. — Le lieutenant Peary, l'explorateur 

arctique, partira à la fin du mois dans la direction du 
pôle nord. 

Il espère arriver vers la Un du mois de juillet sur la 
côte ouest du Groenland, par 77*45 de latitude, oii il éta­
blira son poste. 

Le bateau débarquera sur ce point les Kl hommes el 
les bagages de l'expédition et s o n retournera à Terre-
N'euve il retournera dans deux ans seulement au G roen-
land pour en ramener l'explorateur. 

Le lieutenant Peary fera de nombreuses observations 
et espère atteindre le pôle nord. 

G u i l l a u m e e t l e Relobstaa; 
Berlin, 8 juin. — On assure dans les milieux bien in­

formés que Guillaume U a déclaré à plusieurs personnes 
de son entourage qu'il était opposé à une nouvel le disso­
lution i!u Reichslag. 

Le V a t i c a n s t l ' A U e m a a s e 
Rome, 8 juin. —Le Vatican fait démentir officiellement 

la nouvel le publiée récemment et annonçant qu'un 
échange actif de communications aurait eii lieu ces 
jours-ci entre Mgr Rauipolla, M. de Biilow, ministre de 
Prusse près le Saint-Siège, et le baron Marschall, secré­
taire d'Etat à l'office des affaires étrangères de l'Empire 
d'Allemagne, au su jd de l'altitude du parti catholique 
allemand aux prochaines élections. 

Le Saint-Siège n'a jamais eu l'intention de s'immiscer 
dans les affaires intérieures de l'Empire; et ne se dépar­
tira pas de la réserve qu'il a observée jusqu'ici. 

L e s I t a l i e n s e t l a Tr lp l i ce 

Rome, 8 j u i n . — Les partisans de la Tnplice, en Italie, 
sont pour le moment, fort décontenancés par ce qui se 
passe chez leurs alliés d'Autriche et d'Allemagne. 

Mais on se demande, dans nos milieux politiques, ce 
que deviennent alors ces traités, dont on gardait si jalou­
sement le secret? Ce que devient toute cette politique à 
laquelle l'Italie a sacrifié ses finances, son commerce, el 
l'équilibre de son budget. Dans l'ardeur de ia bataille élec­
torale, les journaux allemands indiquent une manœuvre 
qui, en fin de compte, pourrait bien se retourner contre 
leur pays. 

Traiter si légèrement la Triple-Alliance, c'est s'exposer 
dit-on ici, à voir les autres alliés agir de même, et les 
Italiens se trouvant si mal récompensés de leurs sacrifi­
ces, pourraient bieu, à leur tour, chercher à suivre 
l'exemple que leur donne l'Autriche et.que l'Allemagne 
suit de son côté en l'exagérant pour des raisons purement 
électorales. 

Cr i se m i n i s t é r i e l l e a u Brés i l 

Buenos-Ayres, 8 juin. - Le cabinet tout eulier a donné 
sa démission. 

J u i f s e x p u l s é s de R u s s i e 
Londres, 8 juin. — On télégraphie d'Odessa au Uailg 

Net** de ce matin : 
« Tous les juifs du district d'Odessa out été expulsés 

sommairement ils se réfugient dans les grands centres 
oii les juifs sont tolérés. » 

Or, dans 1 adjudication du as mai siernier pour la four­
niture des drap de troupes.le niinlslre a |iour la première 
fois fixé un chiffre minimum. Il en est résulté uue plu­
sieurs adjudicataires ignorant ce fait, et avant 'soumis­
sionné à un prix inférieur, se sont vus écartés du mar­
ché. 

Cette faconde procéder est contraire aux dispositions 
lu décret. La fixation du prix limité n'entre nullement 

dans les dispositions du décret de 188Ï et par conséquent 
on peut affirmer qu'elle n'est pas légale. 

l u e autre considération constituerait également un 
moyen de nullité de la clause du prix minimum 

Que résulte-t-il de ces deux faits, c'est que cel le dé­
claration devrait être faite par l'administration ou el le 
devrait maintenir les quinze adjudications pour les cin­
quante lots et annuler les autres. 

M. HHXBSHT. — Il n'y a que le conseil d'Etat qui est 
compétent * 

B o u r s e c o m m e r c i a l e d e P a r i a d u S j u i n 

P a r l a » * A l c o o l s 
Cour. »7 io 47 io 
Juin . . 47 40 47 40 
» m a i v7 to »? v i 
I d e r u t t . . M a l 

S e i g - i e s 
Cour . H 49 IV 3" 
Jim n VJ iv 30 
M. J. . 1 . 73 14 *1 
i m a i 13 . . I l 90 
• d e r . 13 ii 15 « 

C o l z a 
Cour 57 . 37 11 
J u i n . 57 40 37 ?0 
M.-J_ 57 63 37 7Ï 
V mai o9 « 39 10 
\ der . 60 U 00 lu 

C o u r . I l lia 11 83 
J u i n . , t l 65 SI 63 
M J i l i ) i l 63 
4 m a i « ii « W 
I d e m ti tu) 11 »:. 

A v o i n e s 
Cour. * ) m SU U) 
J u i n . . I.) 90 19 90 I 
M. J . . 19 30 19 M) , 
V m a i 18 M 18 VU 
4 i l ivii 18 V5 IS M 

L i u 
cour. ao i i su M 
Juin . , ào . 30 . . 
M . J . . V9 90 M . 
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M.-Jnii. 
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' . l . ' r i i . U H 49 13 
Coi bail 5 l . . 31 . . 

S u c r e s 
C o u r . . 3S «1 31 30 
J u i n . . . M 

Houx . . M J3 . . . . 
J U f l i n 1*1 . . t a ) . . 
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.V2 S3 N o v e m b r e . . 54 i l Mars . . 

90 | D è o e m b r a . . 34 30 | A v r i l . . . . 
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Séance du jeudi 8 juin 
Présidence de M. CHAIXKMEL-LACOUR, président. 

La séance est ouverte à i heures. 
L e s d r a p s d o t r o u i t e s 

L'ordre du jour appelle la discussion des interpella 
l ions de MM. Lacombe, Monsservi et Griffe sur le; 
incidents auxquels a donné lieu l'adjudication de la 
fourniture des draps de troupes. 

D i s c o u r s d e M, L a c o m l i e 
U. LACOMBE.—Je tiens à protester avant d'entrer dans la 

discussion des interpellations, contre certains articles 

Eiarus à ce sujet dans plusieurs journaux. Si sur cer-
aius points, il y a divergence avec le ministre de la 

guerre, je tiens à dire bien haut que je lui conserve 
toute nia confiance ainsi qu'aux hauts fonctionnaires ne 
son ministère. (Très bien sur tous les bancs, i 

Le décret du 20 novembre 1881, porte que dans les 
adjudications militaires le ministre Uxe un chiffre maxi­
mum qui ne peut êlre dépassé. 

Jui l l e t 
A o û t 
Septembre. 

Janvier 
C A F E S 

O c t o b r e So S i i 
N o v e m b r e . . 95 j j 
h é r e m b r a . . 93 î s 
Janv ier 93 50 

Févr ier . . 
M a r s . . . . 
A v r i l . . . 
Mai 

Comment résoudre les ditiisullés économiques actuelles? 
I>U.Ï«VB»« série d'observations pratiques 

Ktudes sur la situation agricole, industrielle t coin 
mercia lceu France et les moyens, proposés ou 189i, pour 
'améliorer et conjurer la crise, 

PAR PAUL PIERRAHD 
Agrégé de lu Société Royale de lu Statistique de Londres 

En vente an bureau du journal. Prix : U n rranc.iMrtT 
1 an» . 
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